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SYRIE

Les djihadistes de l'EI «ont tué Palmyre»     
Le groupe Etat islamique (EI) a

rasé le  joyau de l'humanité que
représentait le temple de Baâl dans
la cité antique de  Palmyre en Syrie,
et les experts sont convaincus que
la rage destructrice des  djiha-
distes se poursuivra. 

«Ils ont tué Palmyre», s'est lamenté mardi le
directeur des antiquités de Syrie, Maamoun
Abdelkarim, après la diffusion dans la nuit de
photos satellitaires de l'ONU confirmant la des-
truction du plus grand temple du site. 

«Il s'agissait du plus beau symbole de toute
la Syrie. Et nous l'avons perdu à tout jamais", a-
t-il ajouté, en y voyant «le dernier acte avant la
destruction complète de Palmyre». 

Lundi soir, l'Institut des Nations unies pour
la formation et la recherche (Unitar) a déclaré
pouvoir «confirmer la destruction du bâtiment
principal du temple de Baâl ainsi que celle
d'une rangée de colonnes qui le jouxte», après
avoir comparé des images satellite avant et
après l'explosion. 

Sur une image datée du 27 août, une struc-
ture rectangulaire entourée de colonnes est
clairement visible, alors que sur un autre cliché
pris lundi, on  ne distingue plus que quelques
colonnes, en bordure du site. Ce temple érigé il
y a 2.000 ans est le plus connu des monuments
de la  ville antique, qui figure au Patrimoine
mondial de l'humanité de l'Unesco et  qui était
visité avant la guerre par 150.000 touristes
chaque année.  L'EI s'était emparé le 21 mai de
Palmyre, à 205 km à l'est de Damas, après  en
avoir chassé les forces gouvernementales, sus-

citant aussitôt la crainte pour l'avenir du patri-
moine syrien. 

Faire la une
Le 23 août, les djihadistes avaient totale-

ment détruit à l'explosif le temple de
Baalshamin. Quelques jours plus tôt, ils avaient
mutilé le corps de l'ex-patron des antiquités de
Palmyre, Khaled al-Assad, 82 ans, après l'avoir
exécuté puis pendu à un poteau. 

Palmyre recèle les plus beaux trésors de
Syrie, notamment «des dizaines de  tombeaux
à étage, le théâtre et le temple de Nabu dont il
ne reste que les fondations», a précisé
Maamoun Abdelkarim. Le grand théâtre
romain, datant du IIè siècle, n'a pas été jusqu'à

présent endommagé, mais l'EI a procédé à des
exécutions publiques de soldats par des
enfants de membres du groupe djihadiste. 

En s'attaquant aux monuments, l'EI savait
qu'il allait susciter l'indignation au niveau inter-
national, ce qui était son objectif, estiment des
experts. 

Il agit ainsi pour «faire la une de l'actualité et
malheureusement nous tombons dans ce
piège», a regretté Cheikhmous Ali, directeur de
l'Association pour la protection de l'archéologie
syrienne (Apsa), basée en France. 

«Je pense qu'il ne faudrait pas donner ces
informations car plus nous médiatisons leurs
actes sauvages, plus ils vont recommencer et
on les sert sans le savoir en diffusant leur mes-

sage», explique cet expert en archéologie et
opposant au régime. Pour lui, «ces barbares
n'ont aucune culture" et ils cherchent à "faire
pression pour torturer la population» en suppri-
mant «sa mémoire collective» alors que le tou-
risme historique est «la première ressource à
Palmyre».

Puissance symbolique
L'EI agit ainsi sur les territoires de ce qu'il

considère comme son «califat», à cheval entre
l'Irak et la Syrie. Il a ainsi déjà détruit en Irak
des statues, des mausolées et des manuscrits,
notamment à Mossoul et a démoli les
anciennes cités de Nimroud et de Hatra. 

Pour Charlie Winter, analyste à la Quilliam
fondation basée à Londres, ces destructions
d'antiquités «ont une réelle signification dans la
vision du monde des djihadistes car elles repré-
sentent le symbole du polythéisme. Ils s'agit
d'œuvres préislamiques et elles sont donc
considérées par eux comme ne méritant pas
d'exister». 

Mais il s'agit aussi pour eux de faire toujours
la une de l'actualité au moment où leurs exécu-
tions sauvages ne suscitent plus la même
attention des médias. 

«Les vidéos de l'EI d'hommes brûlés vifs ne
font plus la une de l'actualité  à l'inverse de
Palmyre et l'EI sait distinguer la puissance sym-
bolique de la destruction des ruines», assure
M. Winter. L'EI peut aussi se sentir coincé alors
que l'armée syrienne se rapproche de  la ville.
«Plus l'EI aura le sentiment qu'il risque de
perdre Palmyre, plus grande est la possibilité
qu'il détruise ce qui reste», avertit le chercheur. 
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L'Iran espère que la «propagan-
de» des  adversaires de l'accord
sur le nucléaire iranien n'aura pas
d'impact sur le vote attendu du
Congrès américain, a déclaré hier à
Tunis le ministre iranien des
Affaires étrangères Mohammad
Javad Zarif. 

«Nous croyons qu'il s'agit d'un accord
mutuellement avantageux, et si les gens ne se
laissent pas trop préoccuper par la propagande
des bellicistes à l'intérieur et en dehors de notre
région, il n'y a pas de raison que l'accord ren-
contre des obstacles aux Etats-Unis», a-t-il dit
lors d'une conférence de presse. Cet accord
conclu le 14 juillet entre l'Iran et les puissances
du groupe 5+1 (Etats-Unis, France, Royaume-
Uni, Russie, Chine et Allemagne) prévoit de
limiter au nucléaire civil le programme iranien
en échange d'une levée progressive et réver-
sible des sanctions internationales imposées à
son économie depuis 2006. Le Congrès améri-
cain, dominé par les adversaires républicains
du président  Barack Obama, devrait voter
contre l'accord une première fois en septembre.
M. Obama devrait ensuite opposer son veto à
ce vote négatif et il faudra alors une  majorité
des deux tiers —peu probable— aux opposants
pour l'emporter. 

Les vives critiques des candidats républi-
cains à la présidentielle aux Etats-Unis susci-
tent l'inquiétude en Iran, où certains se deman-

dent si les futurs dirigeants américains tiendront
les engagements pris par Barack Obama. 

A Tunis, le chef de la diplomatie iranienne a
également souligné la nécessité d'une lutte «à
plusieurs facettes» contre le groupe extrémiste
Etat islamique (EI). 

«Nous croyons, et je crois que nous
sommes d'accord avec nos amis tunisiens  sur
le fait que le combat contre l'EIIL (un autre acro-
nyme pour l'EI, ndlr) n'est pas simplement une

opération militaire. Ce doit être une campagne
à plusieurs facettes : culturelle, religieuse, poli-
tique, économique, et si nécessaire militaire
contre cette menace», a-t-il dit. «Il faut éliminer
à la racine les sources et les raisons principales
qui engendrent ce phénomène», a-t-il ajouté. 

La Tunisie a été frappée cette année par
deux attentats sanglants revendiqués par l'EI,
qui ont tué en tout 59 touristes étrangers et un
policier tunisien. 

M. Zarif, qui s'est envolé pour Alger, se trou-
vait en Tunisie «dans le  cadre de la coopéra-
tion bilatérale» et pour évoquer «les problèmes
de la  région, surtout le terrorisme», selon l'am-
bassade d'Iran.  

La Tunisie fait face depuis sa révolution en
janvier 2011 à une progression de la mouvance
djihadiste. Près de 5.500 Tunisiens combat-
traient dans les rangs de groupes extrémistes à
l'étranger, selon des experts de l'ONU.  
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L’Iran espère que la «propagande» n'aura pas d'impact
sur le vote au  Congrès 

Le procureur général du Koweït
a inculpé 24 personnes pour «intel-
ligence avec l'Iran et préparation
d'attaques», ont  indiqué hier ses
services dans un communiqué. 

Les inculpés sont accusés d'«intelligence
avec la République islamique   d'Iran et le
Hezbollah libanais pour mener des actes
d'agression contre le  Koweït et ce, en se livrant
à un trafic d'armes, d'explosifs, d'armes auto-
matiques et de munitions, poursuit le texte. Ils
sont également accusés d'«avoir entrepris des

actes de nature à nuire à  l'unité et à l'intégrité
territoriale du Koweït», selon le communiqué. 

Deux autres personnes ont été inculpées
dans le cadre de cette affaire, une  pour pos-
session d'armes sans autorisation et une autre
pour ne pas avoir  informé les autorités de la
détention d'armes par les accusés. 

Sur ces 26 personnes, 25 sont de nationali-
té koweïtienne et la dernière est iranienne,
selon les services du procureur. 

Le démantèlement de la cellule avait été
annoncé le 13 août par le ministère koweïtien
de l'Intérieur. Le ministère avait alors fait état de
la saisie de 144 kilos de TNT et d'explosifs PE4,

19 tonnes de munitions, trois lance-roquettes
antichars et 56 roquettes, 65 types divers
d'armes à feu ainsi que 204 grenades et déto-
nateurs. 

Le ministère avait précisé que les explosifs
et munitions avaient été découverts dans une
ferme à Abdali, près de la frontière irakienne,
ainsi que dans deux maisons dont la localisa-
tion n'a pas été précisée. 

Certains suspects sont accusés d'être
membres du Hezbollah qui cherche à  «démolir
les fondements sociaux et économiques du
pays», selon les mots du  procureur général. 
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24 personnes «liées à l'Iran» inculpées
pour préparation d'attaques 


